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S N E
treprit aufli de mefurer la terre ,
par une fuite de triangles , fem-
blableàcelle qu’ont employée
depuis Picard & Caffini ; mais
on fait que tous ces mefurages
ont jufqu’ici affez mal réuffi :
la terre ne peut être mefurée
fans que l’on fâche l ’étendue
de chaque degré dans la di-
reâion du méridien ; or cela
ne fe fait pas : les voyages de

- divers mathématiciens , leurs
calculs & leurs raifonnemens
oppofés n’ont fait que cqnftater
l ’incertitude où nous fomtnes
fur ce point ( v,oyez les Objerv.
Philof,, pag . 29 , & l'art . Con-
damine ) . Snell eft auteur d’un
grand nombre de favans ou¬
vrages de mathématiques , dont
les plus connus font : I . L’Era-
tofihcnes Batavus ,_/ ?ve de Terra
amb 'uu , ejufque vera quantitatc.
II . Le Cyclometrium , ] ive de cir¬
cuit dimenfiane . , 1611, in-40. III.
Tiphis Batavus , ftve de Aa-
vïum curfibus & re navali , 1624 ,in -40 , & c . IV . Traduftion en
latin des ouvrages de Stevin,
Amfterdam , 1608 , in - fol . Us
prouvent beaucoup en faveur
de fes talens , & l’on y décou¬
vre des vues dont des favans
plus bruyans que lui fe font fait
honneur fans le citer.

SNELLAERTS , ( Domi¬
nique ) né à Anvers en 1650 ,
fit fes études avec un fuccès
diftingué dans l ’univerfité de
Louvain , où il enfeigna la phi-
lofophie & les langues , fut cha¬
noine de la cathédrale de Gand
& enfuite d ’Anvers , & mou¬
rut dans cette derniere ville le
g mars 1720 . Son principal ou¬
vrage eft Annotatiov.esin Sanc-
tum Jefu Chrijli Bvangelium ,Anvers , _ 1724 , in-40 . Com¬
mentaire écrit d ’un ftyle un peu
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pefant , mais affez pur : il y a de
fort bonnes chofes , mais pref-
que rien qu ’on ne trouve ail¬
leurs . Il a laiffé beaucoup de
manufcrits , nommément un
Traité en faveur de la vali¬
dité des ordinations angloifes,
matière qu’il inavoit pas bien
approfondie , & dont il avoir
en mourant défendu l ’impref-
fion . l ’oyei CoüRayeR.
_

SNORRO , ( Sturlefonius)
illuftre Iflandois , d’une an¬
cienne famille , fut miniftre-
d’état du roi de Suede , & de
trois rois de Norwege . Une fé-
dition l’obligea de le retirer en
lûande , dont il fut gouver¬
neur ; mais en 1241 , Gyffurus,
fon ennemi , le força dans fon
château , & le fit mourir . On
a de lui : I Chronicon Reguni
Norvegomm, qui eft utile pour
cette partie de l ’hiftoire du
monde , il . Hiftoire de la phi-
lofophie des Iflanddis , qu’il a
intitulée : Edda Iflandica . M.
Mallet l ’a traduite en françois
à la tête de fon Hifloire de Da-
nemarck , 1756 , 3 vol . in -40 ,ou 6 vol . in- 12 . Nous en avons
une édition par Refenius , Ha¬
nau , 166< , in -40.

SNOŸ , ( Renier ) néàTer-
Gouw en Hollande , vers l’an
1477 , alla étudier en médecine
à Bologne , où il prit le bonnet
de Doéteur . De retour dans fa
patrie , il exerça la médecine .'
Charles - Quint le chargea de
quelques commiflïons auprès de
Chriftiern II , roi de Dane-
marck , retiré en Zélande , &
à la cour de Jacques IV , roi
d ’Ecoffe . . U mourut à Ter-
Gouw , le 1 août 1J37 . On a
de lui : I . Le Pfautier de Da¬
vid , avec des paraphrafes en
lafin . Cet ouvrage , quoiqu ’im-;
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primé plufieurs fois & traduit
en plufieurs langues , eft une
preuve que Snoy n’entendoit
rien dans la critique , ni dans
l ’antiquité facrée . II . Une HiJ-
toire de Hollande en XIJI Li¬
vres , en latin , Roterdam,
1620 , in-folio. Swertius l ’a in¬
férée dans fes Annales rerum
Belgicarum. C ’eft une chronique
qui ne renferme guere que des
féditions , des batailles & des
fieges . Elle finit à l’an 1519.
Renier Snoy a encore fait quel¬
ques ouvrages fur la morale ôt
la médecine . — 11 ne faut pas
le confondre avec Lambert
Snoy , né à Malines en * 574»
mort vers l ’an 1638 , qui a
beaucoup travaillé à l ’hiftoire
généalogique des Pays - Bas,
Butkens en a profité dans fes
Trophées du Brabant ; - - Ni
avec Théodoric Snoy ou So-
NOi . y oye { ce dernier mot-

SNYDERS , ( François )
peintre & graveur , né à An¬
vers en 1587 , mort dans la
même ville en 1637 , s ’étoit
d ’abord confacré à peindre uni¬
quement des fruits ; mais fon
goût le porta encore à repré¬
senter des animaux ; perfonne
ne l’a furpaffé en ce genre. Ses
Chaffes , fes Payfages 8t fes
tableaux où il a repréfenté des
Cuifines , font auffi fort efti-
més . Sa touche eft légère &
allurée , fes compofitionsriches
& variées , Sc fon intelligence
des couleurs donne un grand
prix à fes ouvrages . Quand les
figures étoient un peu grandes,
Snyders avoit recours au pin¬
ceau de Rubens ou de Jacques
Jord ns . Rubens à fon tour re.-
cour ait quelquefois à Snyders,
pour peindre le fond de fes ta¬
bleaux , Les touches de ces
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grands maîtres fe confondent Sc
paroiflent être de la même
main . Snyders a gravé un Livre
d ‘Animaux d’une excellente
maniéré ; on a auffi gravé d ’a¬
près lui.

SOAN , ( Jean ) Jéfuite Ja~
ponois , nommé communément
Jean de Gotto , parce qu’il étoit
de ce royaume , fut mis à mort
pour la foi chrétienne , avec Paul
Miki , & Jacques Kifai , égale¬
ment Japonois &. Jéfuites , fous
la perfécution de Taïcofama,
l’an 1596 . Un enfant de 12 ans
qui voulut participera la même
couronne , & plufieurs Reli¬
gieux de l ’ordre de S . François ,
moururent également étendus
en croix & percés avec des
lances . Us furent canonifés en
H97 par le pape Clément VIII.
Ce furent là les prémices de
cette multitude incroyable de
martyrs qui illuftrerent par leur
foi & leur fang cette nouvelle
Eglife : Primitite martyrum apud
Japoniæ gcntes , comme dit
l’Eglife , dans l ’office des trois
premiers.

SOANEN , ( Jean ) fils d’un
procureur au préfidial de Riom
en Auvergne , & de Gilberte
Sirmond , niece du favant Jac¬
ques Sirmond , Jéfuite , naquit
à Riom en 1647. U entra en
1661 dans la congrégation de
l’Oratoire à Paris , où il prit le
P . Quefnel pour fon confeffeur.
Au fortir de l’inftitution , il
enfeigna les humanités & la
rhétorique dans plufieurs villes
de province . Confacré au mi-
niftere de la chaire pour lequel
il avoit beaucoup de talent , il
prêcha à Lyon , à Orléans , à
Paris , & à lacour , les Carêmes
de 1686 & de 1688 . On récom-
penfa fes fuçcès par l ’évêché
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